
Allocution de Raeto Cadotsch, paysan retraité et membre de la filière 
alimentaire des Vergers

Monsieur le Maire, Madame la conseillère municipale, cher.e.s visiteurs et visiteuses, 

On m’a demandé de dire un mot sur les liens que la ferme des Vergers entretient avec les 
filières alimentaires du quartier et plus largement de Meyrin.

La vision de créer des filières alimentaires indépendantes à Meyrin est née pendant les 
premières rencontres des futurs habitants du quartier des Vergers.
Ces rencontres étaient initiées par la commune de Meyrin dans le but de créer un quartier 
vivant en lien fort avec la transition écologique.L’alimentation est un des secteurs clefs de 
cette transition, responsable pour au moins 25% de l’impact écologique.

Dans une économie mondialisée et de plus en plus industrialisée, la vision d’une 
alimentation en lien avec notre environnement demande un changement culturel profond. Il
s’agit de valoriser en priorité les aliments issus de l’agriculture paysanne qui nous entoure. 
De la fourche à la fourchette, du radis à la planète. Pour réaliser un tel projet il faut recréer 
les outils nécessaires qui permettent de manger les céréales, les fruits, les légumes, le lait et 
la viande des paysans prêts à produire directement pour nous.

La ferme des Vergers est un des maillons de cette chaîne alimentaire qui devrait nous 
permettre de décider de ce que nous allons manger demain et donner à manger à nos 
enfants dès maintenant.
En complément du supermarché participatif paysan la Fève et des ateliers de 
transformation, le boucher, le fromager et le boulanger, la ferme fait le lien avec les paysans 
en dehors du quartier qui produisent notre nourriture. Sa capacité de stockage permet à 
long terme un approvisionnement régulier du quartier avec des fruits et des légumes. La 
légumerie nous permettra de collaborer avec les cuisines scolaires qui aujourd’hui n’ont ni la
place, ni les installations, ni le temps pour préparer les légumes dans leurs cuisines.

Mais le succès de ce projet très ambitieux dépendra essentiellement de notre capacité 
d’initier ce changement culturel. De réadapter nos habitudes alimentaires à la nourriture 
issue de nos champs et selon les saisons. Nos parents nous ont appris à manger ce qu’il y 
avait dans nos assiettes. Aujourd’hui, trop souvent ce sont les enfants qui choisissent dans le
supermarché ce que les parents doivent mettre dans leurs assiettes. 

Ce changement culturel annoncé dans le programme de législature des autorités 
communales demande un partenariat très large avec tous les acteurs concernés par notre 
nourriture. La ferme des Vergers se propose de devenir un des maillons forts dans cette 
démarche vers une alimentation choisie et non subie par nous toutes et tous. Elle offre un 
engagement qui dépasse le partenariat commercial, une collaboration qui permette de 
travailler ensemble pour chercher des solutions aux défis immenses lancés par le Conseil 
administratif de la Commune d’une alimentation maîtrisée et saine, issue d’une agriculture 
paysanne, artisanale et proche. 

Je vous remercie. 


